


C'est maintenant devenu une tradition. Des dizaines de milliers de personnes 
envahissent le village tous les ans au mois d’août. En 1986, iIs  avaient rendez-vous 
les 23 et 24 août. Le dimanche était bien sûr consacré à la neuvième brocante mais le 
samedi proposait des nouveautés. 
Malgré le succès du festival de la B.D. des deux dernières années, le comité a dû se 
résoudre à abandonner cette manifestation. Durbuy organise lui-aussi un grand 
festival et il  n’y a pas de place pour deux rassemblements de cette importance en 
Wallonie. De plus, les maisons d’éditions ne voyaient pas d’un bon œil les albums 
vendus avec une réduction de 20%. Mais à Temploux, si on n’a pas de conseiller 
communal, on a des idées !
Le samedi sera désormais consacré à une bourse d’échange de collections qui servira 
parfaitement d’ouverture à la brocante. Dès cette première année, on se rend compte 
que l’ambiance est différente, plus feutrée. Les grands secteurs de la collection sont 
représentés. Tout d’abord, la BD (fort de sa réputation, Temploux accueille encore 
cette années 25 dessinateurs), ensuite, les modèles réduits, la numismatique, la 
philatélie et les cartes postales.. Mais tout se collectionne; ainsi, un habitant de Bouge 
remporta-t-il le concours de la collection la plus insolite avec ses 520 écussons brodés 
venant de 43 pays. Enfin, le club informatique organisa une bourse de matériel 
informatique d’occasion. Cette première bourse d'échange fut un succès puisqu’un 
chapiteau (sur la place) a abrité des collectionneurs durant les deux jours, qu’un autre 
en face de la maison communale les a accueillis le samedi et que de nombreux 
exposants avaient pris place à l'extérieur.
Après ce succès, la neuvième brocante pouvait commencer. Pour la première fois, la 
route de Spy est utilisée jusqu’au cimetière. Pour la première fois également,  les 
emplacements (450) situés sur cette route et dans la prairie en face du cimetière ont 
été préalablement réservés. Les
rues St-Fargeau, Manniette et Visart de Bocarmé étaient ouvertes aux centaines de 
brocanteurs qui, dès le samedi à 18h., étaient prêts à entrer sur le circuit.  A 20 h., 
beaucoup sont déjà installés. Il fait bon, la météo avait pourtant prévu le pire. La 
grande valse des lampes de poche et la nuit des brocanteurs peuvent commencer.



Un orchestre Obenbayern fait le tour de tout le circuit, d’autres orchestres jouent 
dans les chapiteaux. Dans celui face à la maison communale, les antiquaires se sont 
installés.
Tout va pour le mieux. A Minuit, des camionnettes arrivent encore, il faut « ouvrir » 
la nue du Hierdeau. Vers 2 heures, les brocanteurs essayent de se reposer un peu 
avant la journée du dimanche.
Et puis à 4h.30... la poisse, la drache. Elle était vraiment nationale celle-là: serrée, 
froide et pénétrante. Lorsque le soleil (si on peut dire) se lève, tout est détrempé. Mi-
chel Lemaire anime « Dimanchez-vous » en direct. Il est enfermé dans sa voiture et 
essaye de remonter le moral des organisateurs plus gris encore que le ciel de Tem-
ploux. Certains brocanteurs commencent à partir. Heureusement, peu avant.11 
heures, le bon temps se rétablit doucement. Des brocanteurs reviennent s’installer. 
L’après-midi, c’est le grande foule des années précédentes. 60.000 personnes durant 
les deux jours. 0UF !



CONSEQUENCES  DES GUERRES (B)
Dans une description des biens appartenant à la cure de 
Temploux, faite l’an 1702 par le curé Grégoire Hanzinne, 
celui-ci l’intitule: "Estat spécifique de l’Eglise 
Paroissiale de Temploux au district de l'archiprêtré Diocèse 
de Namur fit par moy Grégoire Hanzinne curé moderne depuis 
l’an 1691 suivant les ordonnances de Monseigneur le Comte de 
Berlo de Brus Mre T1lme et Rdme Eveque".
Il y signale notamment l’"Estat des Revenus de ladite cure
en dîmes, en terres labourables consistantes en trente 
bonniers ou environ, la description ultérieure des terres 
appartenantes à la cure appelées vulgairement les terres des
pauvres lesquelles ont été données pour les rentes dont elles  
étaient redevables tous les ans à ladite cure l'an 1678". 
Suit un extrait du "Registre aux Rentes de la Cure de
Temploux, leque1 Registre a été renouvelé par mes 
prédécesseurs lorsqu’ils sont entrés en possession". Le curé 
Grégoire Hanzinne signale aussi que certains biens ont été 
saisis pendant la  précédente guerre pour le paiement des 
tailles, contributions, etc. sans préciser ces biens. Il 
demande à son évêque le secours pour reconnaître à la cure et 
pour y faire construire une maison, y en ayant eu une 
auparavant. En 1711, le  roi  de France, à la  requête du 
pasteur, des propriétaires, manants et habitants du village 
de Temploux, en son conseil tenu à Compiègne le 20 mars 1711 
autorise les habitants de Temploux à appliquer les 32O 
florins pour 1es 15 bonniers de commune cédés et transportés 
au seigneur d’Hinslin de Flawinne, à refondre leur cloche et 
à en faire une neuve pour la paroisse.
En 1714, Etienne-François de Francken, fils de Philibert-
Emmanuel et de Agnès-Marguerite Badot, releva la seigneurie
de Temploux, dont i1 resta en possession malgré un procès en 
retrait qui lui fut intenté par les représentants de la 
famille Baduelle. Par la suite, le gouvernement dégagea 1a 
seigneurie de Temploux qui rentra dans le domaine royal.El1e 
fut engagée de nouveau le 18 août 1755 au prix de 5.800 
florins au profit de Philippe-François-Joseph de Ponty, à 
peine âgé de 14 ans au nom duquel son père contracta. La 
seigneurie de Boquet resta dans la famille de Francquen, dont 
le dernier représentant fut Charles-Joseph de Francquen qui 
en prit possession en 1788. En 1766, Philippe-François-
Joseph de Ponty, baron, gentilhomme de l'Etat noble, seigneur 
de Suarlée, offrit  un supplément de 1.500 florins pour 
obtenir 1a seigneurie en vente absolue. Cette somme fut
jugée insuffisante.










